Thibtef
Peignoirie I de l’An III

Mes très chers peignétriotes (C’est officiel Nénuphar, ta phrase a été volée), mes très chers amis, mes très chers extérieurs et même toi, mon très bon marché Francotte.

Nous en sommes déjà à la troisième année d’existence de notre chaleureux Ordre. Je suis fier de voir les efforts de chacun, surtout des plus éloignés, pour continuer à venir. Cependant, je ne peux m’empêcher d’être triste. 
Nénuphar, mon cher Vice-président, mais avant tout, mon cher parrain, je n’oublie pas que sans toi, toute cette aventure n’existerait pas, toi qui m’as soutenu quand j’en ai eu marre du baptême, toi qui m’as porté pendant la montée de la montagne de Bueren, toi qui m’as donné ma dernière mission qui me permet aujourd’hui de porter cet apparat jedillistique. Et pourtant, toi qui aujourd’hui me quittes, tes parents ne s’en remettront jamais quand tu leur annonceras que tu n’es pas gay et que nous ne sommes que des amis.
Scratch, mon bon recteur, mon successeur au titre de meilleur vieux des homes, mon acolyte dans la victoire du roi des vieux 2014-2015, je n’oublie pas que grâce à toi, nous avons des armoiries, un symbole accroché devant moi. Toi qui a été le premier à faire les trottis en peignoir, toi qui m’as dit un jour que tu me voyais comme ton successeur alors que tu me voyais courir d’une tour à l’autre simplement vêtu de mon peignoir.
Vous l’aurez compris, ceci est une guindaille nostalgique (la légende)
Marc, mon délégué, mon nouveau Vice-président, mon ami, que dire de nos années passées si ce n’est que notre salut ne fait que s’allonger, où en serons-nous dans 10 ans ? Nous sommes arrivés ensemble en 2008 et pourtant, ce n’est qu’en rejoignant le comité l’année suivante qu’on a appris à se connaître, c’est sûr que distribuer des frigos chez des erasmus plutôt bonnes, ça rapproche. Je n’oublie pas que Si Dieu engendre la haine et la volonté de tuer, ne s’agit-il pas du meilleur déguisement du Diable ? Certes.
Lambert, Sir Francis Mc Bolognèse Ojacques, qu’est-ce que l’amour, bébé ne me fais pas mal. Tu m’as tant de fois accueilli chez toi jusqu’à me laisser ta chambre pour un weekend alors que tu n’étais pas là parce que j’étais malade et incapable de bouger. Je n’oublie pas nos matins aux sons d’Aqua, Paradisio, La Bouche et tant d’autres. Je n’oublie pas non plus qu’avant toi, j’étais là, avant moi il y a eu Chabal et Le Phoque. Regarde qui a hérité de LA chambre. Nous sommes maintenant 3 du 2445.
Arthy, ta gueule bleu.
Allan, notre Batallan à nous, mon ami qui a toujours été là pour moi, que ce soit dans les bad moments ou dans les good moments. Toi aussi tu m’as accueilli en ton sein plusieurs fois, partageant ton Batlit dans ta Batchambre. Nos Batcafé partagés (sans oublier celui de demain), je l’avoue, j’ai Batbu dans ta Battasse. Toujours de bons conseils, je n’oublie pas qu’un jour à la cafet (on était en train de pisser), on a parlé longuement parce que, une fois de plus, je me sentais mal par rapport à ce que j’avais fait à ton amie, que tout le monde connait, même les extérieurs ici présents (surtout pour s’être caché en dessous du lit d’un d’entre-eux pour bouffer tranquilllement) et tu me disais, tout bourré : « En tant que ton ami, je te dirais de pas t’en faire, que ça va s’arranger et en tant que psychologue, je te dirai d’aller lui parler pour expliquer ton point de vue » Tu n’avais pas idée alors que c’est exactement la même chose. Mais merci mon cher agrologue.
Val, quand tu partiras, qui sera notre mijole ? Qui aura le privilège du peignoir rose ? Déjà un an que tu exerces ton boulot parmi nous. N’oublie pas que MOI, je t’ai engagée en tant que secrétaire alors que tu n’avais pas encore ton diplôme. Toi aussi tu me quittes, mais je n’oublie pas que BOOBS !!!
Mathieu, mais t’es où ? Pas évident d’allier tous les aspects de sa vie quand on est autant sollicité. Toujours de bons conseils aussi, droit dans tes bottes et tu n’as pas peur de dire aux gens ce que tu dois leur dire, une qualité que j’apprécie car je suis moi-même un énorme hypocrite. Je n’oublie pas que malgré nos blagues sur le fait que tu es souvent absent, tu as été plus présents que certains de nos membres (mais bons, ils avaient de bonnes raisons). Les autocollants magnifiques qui sont ta création.
Ludo, mon chaleureux parrain (comme ça je fais pas 2 titres différents), toi aussi tu m’as porté durant ces 20 longues marches lors de la bleusaille folklore. Seule la dernière peignoire ne t’a pas été fatale, t’as même réussi à ne pas t’endormir le premier et pour ça, je trouve que tu mérites des félicitations. Quant à toi, je n’oublie pas ton four.
Thibtef, notre président, mon ami, mon hyper-ego, mon Charles-centrisme (je vais quand même pas dire Eliocentrisme), nous sommes proche depuis longtemps et sans toi non plus, tout ceci n’existerait pas. Je n’oublie pas, sauf quand t’as trop bu.
Enfin, même toi tu auras droit à ton paragraphe :
Rosanna, ma première bleuette, sans Ludo, on ne se connaitrait même pas. Tu es enfin parmi nous, il était temps. Ce que je cherchais en achetant des bleus, c’est toi qui me l’as offert. Je le répète, on ne s’était jamais vu et il s’est développé un lien fort entre nous. Je n’en reste pas moins de loin supérieur à toi, BLEUETTE ! Je n’oublie pas que tu me dois encore 2 gueules-en-terre.
Bon allais, Arthy, mon premier bleu (officieux), on a pris Éric parce que t’avais été réservé mais tu le sais que c’est toi qu’on voulait à la base. Tu t’es offert à nous, on a eu de bons moments tous ensembles. Je n’oublie pas nos matins de lendemain de guindaille à sortir nos blagues plus pourries les unes que les autres (je vous assure que c’est possible). Bon guindailleur sous toutes ses formes, tu me suis partout, Peignoir, OQR, Grande Burette, il n’y a qu’au hérisson qu’on n’est pas ensemble.
Je vous aime les mecs par contre, j’en vois qui n’ont pas les larmes aux yeux, ça fera une pénitence chacun.

Et pour terminer : GORGÉNÉRALE !
